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d’un inventaire en loi également obligatoire ? Formalités onéreuses I )  1 , ,  • J  J P n n ï i v > r o  / n r A I 1 .
ie£ faisant duplication d'emploi, au détriment bien plus qu’à l’avanta- I  O U F  l a  C O r i S i r U C t l O I l  U  1 1 1 1 6  F O U -  ^ 0 m i ^ r e  C [ ) r O U -  
ge des intéressés. '

Belle protection pour les mineurs ( et pour leurs pa-ents en ^ 0  0 1 l t F 6  J c L V A D C C  6 t
cas de dissoution de communauté par décès) qui fait la plupart du \  Notre confrère M Edouard

Un nouveau bateau construit en A ngleterre assurera, dès l’ou temps sacrifier leurs biens à vil prix, sans parler des frais énormes |<T p r i n f W l f  Fortin M A I  '  directeur de VE-
verture de la prochaine saison maritim e, lo service régitinal cuire tes « “ « p r o c u r e , J o n ,encourir I V C U g W I C K  £  ^ ^ ^ “ “ ‘X o p r o u v é

j .. S iint-L aurent. f ) l o t  ou tard il faudra que nos législateurs s attellent ------------- ^ .
Pour lui trouver un nom, un beau nom sym bolique, significa- " tâche de faire es amendements nécessaires à certaines loi ver. UNE LEI IR E  DE M. II BOULA Y EN FAVEUR DE CE PROJE I | cencjj„ c.ui a réduit en cendres la

■ r r  « m .

— ~  c o u . ,  * & ± i
n ir  .. . da. ..

Ce concours attrayant s ’est clos dans la soirée du 31 décembre. su ,v ,c avcc grande attention par une infinite de gens qui en ont eu '  “ clu u,u* grande quantité des journaliers de Rimouski et Beauceville en octobre dernier
N ’importe qui fut admis à faire sa proposition. Il suffisait connaissance par scs échos dans les journaux on à la radio. J ’espère Mntanc ainsi quP du comté de Ristigoucbe vont être sans ouvrage regretteront cette infortune de

d’indiquer un nom et d’exposer par écrit la ou les raisons qui mili- 9UC nos législateurs. — ceux d’aujourd’hui ou ceux qui leur succè. bumtot. ne serait il pas a propos de demander au G ouvernem ent de ,vur flistingué président d’bon-
.ont en faveur de son choix. La question posée et les récompenses der01lt ( M 5 est l annee des grandes é lections !) — ne sont pas les Quebec- de s entendre avec celui du Nouveau-Brunsw ick pour ou | neur ; les , sj uimable_

mises ont soulevé un si vif intérêt dans tous les rangs sociaux que mof,ul ^ ten tifs. (  ) U V « des amendements au code civil et à la vn r  une route entre Sayabvc et Kedgwick, une distance d environ menl
L nombre des réponses a atteint, paraît-il, le chiffre de 500. Mes- Procédure qui s’imposent eu saine législation sociale conforme à !’<?- 45 a 50 m illes ? Ceci procurerait de l’ouvrage à 4 ou 5 mille hom- Nliug le prions d’agréer nos
sieurs les juges et les maîtres du futur navire laurenticn seront dé }lnAul l° " A e. nos. , d, ___________________________  m6S el faIC,1,l?!'alt ^urm em ent les communications entre les 2 pro ,us sincèrcs sympatIlics.

lément dans l ’embarras du choix. .......................'  "  '  vinces. J ai déjà, il y  a 2a an , envoyé une requete au Gouverne-
t K j| n-y a pas à douter que plusieurs des vocables proposés IMPRESSIONS D'UN VENDEEN EN AMERIQUE ment de Québec, mais elle est restée lettre morte. Dans Je temps
sont fort séduisants, de m êm e que les motifs mis de l’avant pour les - ,  _ _  _  _ _ _ _ _ _ _  _ _  Jes besojns ,n'6taicnl .P°« aussi pressants ^ a u jo u rd 'h u i, mais actuel-
faire préférer. Nous serons heureux de publier, dès qu’il sera possi IJW  D I N E R  A PWTMW. l c m c n ,t  lil choSe scra,t c1 un0 8 randc uVlitc Pour la colonisation et
ble la liste des noms offerts en suggestions par les concurrents et, a- JTM, pour les communications interprovinciales. Je crois que le  G ouver-

ies réponses jugées les m eilleures et méritant un prix, quelques- I l  f | W | T  \  ne ment de Quebec se propose de dépenser de fortes sommes pour
des autres qui se distingueront par leur agréable ou intéressan- M 9  ouvrii de grandes m utes dans 1 * nord, pourquoi le sud est de la Pro

vince, dans les comtés de Matapédia et Matane, n'aurait-il pas une 
part de ces octrois ?

Je vous prie de publier cos lignes en y ajoutant tous commen-
de faire sur ce sujet. Votre journal 

sus opinions fort appréciées, ferait certaine

MERIE GILBERT, LTEE, RIMOUSKI.

-̂gérant G érard L egaré
3
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AUTOUR D UN NOM
v e

COMMENT S ’A PPELLER A  LE NOUVEAU BATEAU ?

rives

L'immeuble incendié apparte­
nait autrefois à l'honorable séna­
teur Godbout, père de notre con­
citoyenne Mme R.-O. Gilbert.

vec U n e  e n t r e v u e  d e  
J u l e s  F o u r n i e r

unes 
te originalité.

Le bateau de la Cie de Transport du Bas St-Laurcnt. au bap­
tême duquel auront ainsi concouru les gens même de la contrée qu’il 
doit desservir, ne manquera pas d’être populaire, surtout si, au choix 
d’un nom affectionné par la masse du peuple, s’ajoutent, comme on 
l'affirme, toutes les qualités de confort, de sécurité, d'élégance et de 

la science des architectes et ingénieurs maritimes

Le film de D uviviers, “Maria Chapdelainc", dont la renommée 
est déjà mondiale avant m êm e sa projection sur les écrans des salles 
de cinéma, vient d’arriver à Québec. U ne “avant-première 
sentation doit en être donnée ce soir en présence du premier minis 
tre Taschereau et des som m ités sociales de la vieille capitale. Il fera  
ensuite son tour de province.

A cotte occasion nous croyons être agréables à nos lecteurs Pn 
commençant la publication d’un fort intéressant article de M. Louis 
de Vignaux paru récemment dans la Revue du Bas-Po tou, dont le 
directeur est un écrivain de haute va'eur, M. René Vallet te. Cet ar­
ticle, intitulé “Impressions d'un Vendéen en Amérique, — Un dîner „ . , . , , , , , .-------SÜPK

, . . - ,  , » „ ji T7 „ , j - , , . là-bas on dîne souvent chez les membres épars de sa fam ille ! Or il
Cette question de titres et d hypotheques qui empêchent plu. Impressions d un Vendeen en Amérique y  avait peu de maisons où il ne comptât des proches, je l’avais rc_

sieurs cultivateurs de bénéficier du Prêt Agricole en est une d nit - y N  DINER A PERIBO NK A marqué au cours de mes recherches.
H plus général quelle  ne le paraît. E le  intéresse tous les propri*. Nous sortîmes donc avec les fa'ots. bousculés par la tem pête

lairts et ceux qui ont avec eux des relations d affaires. . . .  L 1 P ■ aine Une fois parvenu à la route ( ou a la rue, comme on vou d ra), tendant
Il est certain que maints passages de nos codes sont surannés ------------- j son bras dans la direction du Nord-Est. il me cria que là-bas, pas

et n’ont plus de sens pratique. Ainsi, en droit civil, ces disposit r ns . . .  i loin, était la ferm e où avait vécu son étrange salarié: close et aban-
rcatives à la vente des biens de mineurs auxquelles vous  vous art ^  Do.Peau — extrém ité nord du lac St Jean ( Province de donnée, à peine meublée, et sans le moindre souvenir de son passage
laquiez, dans votre numéro du décembre, avec tan t de raison et Quebec' — a l  cri bon ka il y a peut-être une vm çi-une de kilomètres. L’cxnlication en est fari'n I , .  fermes ne durent qu’nutant qu’elles  
de justesse: pourquoi, sous prétexte de protéger les droits des gar. Avec ces chaînes qui sont les chandails d’hiver des autos canadien- ont ,mp raison d’être. Placée à la lisière du “Bois" il y  a vingt ans et 
tons et filles mineurs, toutes ces simagrées, ces “chinoiseries" de la "es. on les fait aussi vite en décem bre qu en juin, s il n’y a pas eu située maintenant entre un Péribonka agrandi et une vaste terre dé­
cente à l’enchère, etc. ? ( e e u t  e c neige rccente. était e cas. en cette soil ce. Mais le frichéc, on n ’y  allait désormais qu’au printemps pour les travaux.

Le juge et les parents en conseil de famille ne sont-ds iuis gens ciel sombre et bas, ternissant encore une campagne morne aux sec propriétaires avant d'autres quartiers d’hiver. De m êm e en 
oesez sérieux et prudents pour décider si un immeub c doit se ven- champs sc ia i es pai de longues barrières de bois; mais le vent passe France, certains villages très élevés du Dauphiné ne servent plu 
dre de gré à gré, sans passer par la vente publique d l’encan, à tels ( ° son stade normal de zephir glacé à celui de bourrasque, rendaient aujourd'hui que de chalets d’été pour les pâtres. 
prix et conditions qu’il leur serait loisible de fixer selon es circons- soucieux e e îau cui ce  mon taxi, pour le îetoui à la nuit. _ j Je jeta' une pensée hâtive vers ces ténèbres peuplées par .a
tances, après estimé à dire d ’experts de leur choix ? Ce sont eux  neige commença a tomber en flocons épais au moment où nature de bruit et de mouvement. Et nous nous enfournâmes dans
qui sont censés remplacer le père ou la mère des mineurs. I s  sont noils a cigm m es ci i ion a. Ce village, a embouchui c de la ri vie- fa voit !ie d'un jeune neveu oui aussitôt démarra en déraoant vol up- |
cm moins sept, outre le tuteur et le pige, et tous sont sous serment. Je 11 même nom —  sorte de Loire ge é e —  et au Nord-Nord-Est du tuells, ment selon l’usage, su ivie comme son ombre nar le taxi.

Ce que le père ( ou la mère) disqyaru pouvait faire comme tout ac, ressemb ait a tous les villages canadiens, on pourrait dire amé j Dans une grande salle hospitalière, garnie d'un poêle, de ta
K’ ri on de. de la façon n plus naturelle et la plus simple (vendre de  ricuins. . aisons en mis ru  cent e bungalow avec leu is coudées j b]ec f , de rock'ne-c hairs et sentant une odeur fam i'ière de tabac câ­
pre d gré), neuf persmines, y compris un juge de la Cour Supérieu- ,Ianc , es] ans ua cm )r-'> otJ de grande v ille , rues larges et se coupant nad.ien et de nàtiscorDs chaudes, on mit le couvert pour le  père B
re. en sont incapables ! Tout au plus leur est-il accordé le pouvoir a an£ ° c ' alt- vec co a beaucoup de variété, venant soit des dispo- et Le chauffeur avait le sien à une table proche. Mais, à pét­
rie décider s ’il y a nécessité ou avantage évident, s’il y  a lieu de ven- lons 1 aren 08 ornem ents extérieurs des maisons chargees de nr, nntave servi, nous fîmes cesser cet exil contraire aux usages.

| balconf; d escahers etc soit des enseignes, des magasins, parfois | D e fait ]e p(-.ro B et moi n’avions pas à parler de quelque affaire
1 1 des Petlts g ra in s  précédant les habitations. Caractéristiques de ce >nnou0 r o ,-s n’avions nas ,D secrets. ' Et quoique, dès avant lu

continent qui sur un fond uniforme et confortable m ultiplie des dé- ; fin (1„ repas et ’a retraite de notre convive, nous nous soyions mis à
( A suivre en dernière page)

ta ires que vous jugcvo- ; 
étant beaucoup lu. et 
ment penser à ces travaux qui s'imposent pour l'avenir de nos deux

pro no: Jeudi prochain, 10 janvier, une 
émission radiophonique du poste 
CRCM sera consacrée à Jules 
Fournier. M. Edouard M ontpe. 
tit donnera une entrevue sur l’é ­
minent écrivain, à 8 heures p.m.

repré­

provinces.puissance que 
s ' e s t  appliquée à ’ui donner Je vous présente m es mei’leurs souhaits pour la nouvelle an 

née ainsi qu'à tous mes anciens électeurs de Rimouski et Mata ne. 
Croyez-moi votre tout dévoué,

In téressan te  d ém on stration  
d ’un corresp on d an t

éSigné) H. BOULAY. A travers notre courrier
, le fer A p p r é c i a t î o n  

d ’u n  a v o c a t  
é a s p é s î e n

CE QUE LE JUGE, LE TU TEUR ET LES SEPT PARENTS NE 
PEUVENT P A S  FAIRE

A la fin de l'année, un vieux praticien nous écrivait: L’appui d ’un "journal d’élite

Extrait d ’une lettre de Me Eu- 
clide Roy, avocat pratiquant dans 

\ le district de Gaspé, adressée de 
St-Joachim-de-Tourelle à M. Gé­
rard Lcgaré, administrateur du 
“Progrès du Golfe":

“Si le  cultivateur comprenait 
toute l ’importance des questions 
que votre journal s ’efforce, et 
non sans succès, d'éclaircir pour 
lui, nul ne voudrait se priver de 

“ l ’utilité com m e du plaisir de le 
lire.

a

Je reçois toujours Je journal 
l’Ordre, et je suis heureux de 

j l’appui qu’il vous donne re prêts 
j agricoles. Il fait toujours bon de 
se sentir appuyé par un journal 
d’élite.

N o t r e  c o n c o u r s
■Numéros gagnants de notre 

concours pour 'a dernière semai* 
ne de décembre: Nos 15615.

21176 et 14061.

di e (à l'enchère), et de fixer une mise à prix minimum.
Pourquoi cette autre chinoiserie obligatoire de la vente à 1 en- | 

chère des effets mobiliers après leur évaluation préalable au moyen  tails.

r
: >0

Les Mages en route vers Bethlëemi •
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Accourez, rois de l’Orient, suivez l’astre au reflet brillant !”
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B R IB E S  DE L A  PETITE HISTOIRE %»La loi des co n co rd a ts  agricoles Le seigneur de Bri- 
queville I

EXPLI CAT IONS ET COMMENTAIRES D U  PRESIDENT DE L A  COMMISSION DE REVISION.  L'HON. JUGE LORANGER

Les h o m m e s  ce s o ig n e n t  
m al .  I 'e s t  à  vous M a ­
d a m e  de t a i r e  p r e n d re  ù
•/otie m a r i  c o n v a le s c e n t  
te lo n i rp ie  q u i  le m e t t r a  
vi te  s u r  p ied s .  Ce  t o n i ­
q u e  V e - t  l ’

LA COMMISSION SIEGERA A U  CH EF.LIEU DE CHAQU E DIS­
TRICT

seront respectés. Agir autrement qu'un règlement temporaire, 
ce serait commettre une injusti c'est de changer la mentalité du

-------- - ! très sont nommés pour recevoir ce. Il est téméraire de dire qu'u- créancier qui se cn il frustre Voici quelques jours, dans l’atelier d’un peintre de mes amis,
Vou; le texte de la causer,c les plaintes du cultivateur embar- ne loi a pour but ou même ten dans ses droits et celle du debt- je rencontrai un Canadien-Français d’un certain âge, originaire, m'as- 

mmeàh soir au poste  rasse dans ses affaires. Il doit drait à créer une injustice. La teur qui se croit pressuré par soi. j sura. t u . qUüique lointainement, de la Province de Québec, et dont 
CRCM de Radio-Canada, sous les déposer entre les mains du sé- loi n'a jamais d autre but que c créancier. , Ul fam ille émigra, voici déjà deux générations, en Colombie
auspices de I Union catholique questre un état comp e l de ses bien commun. Quant a ruiner le II s ’agit de les faire se rencon j Britannique. Il v est .ui même, dans un des meilleurs collèges de 
des Cultivateurs, par M. le juge  affaires et proposer en même crédit du eu tivatcur. je suis à me n e r ,  de discuter sans acrimonie ctfUc pi.uvillce professeur du littérature française. Nous causâmes, 
Loms-J. Loranger de la Co ur  su-  temps a ses créanciers une offre demander par quel moyen la loi l'état de leurs affaires, de rame- et, bien entendu, de la I rance. Mon aimable compagnon m'apprit a-
pericure. et president de la Covi-  de paiement. Le séquestré trans actuelle pourrait opérer ce rcsi.l ner la confiance, la bonne en,en lul. que sa {aminL. était originaire des environs de Grandville, en .
mission de révision des eoncor- ; met alors cette offre a tous les tut. C ^  précisément pour refau te, l'amitié qui doivent régner ei. Normandie, et qu'il avait tout lieu de croire qu’une branche des de k 
dats entre les cultivateurs et leurs créanciers, et les convoque à son re crédit au cultivateur que la loi (re eux. opérer un règlement à Briqueviiie 'c ’était là e nom qu’il me nomma' avait dû y faire sou-

i bureau pour discuter la propos, u, vient en aide. S'il roussit a l’am iable accordant à chacun son chc. jusqUt. dans la première moitié du siècle dernier, 
non avec le debiteur, et soumet- prendyo arrangent;,l avec ses,d ro it dans la mesure de son étcii Do Briqueviiie. Ce nom m'avait frappé, éveillant en moi des
tre la leur; si 1 on pal vient à s en- ri raliciers, sa situation sera e- due, et ramener ainsi le crédit souvenirs assez precis pour que, dès le lendemain, je voulu-; chercher 

projet de loi tendant à faciliter ,,vndre' lc éq u estre  prepare les eaircie . il saura exactem ent les . aujourd’hui si fortement atteint, davantage dans ma mémoire, et dans mes notes, à les préciser mieux,
des comoromis et des arrange- i clocu,"€nts necessaires qui consla- obligations qu il a a rencontrer. | Durant ces jours de crise éco- j J al „„ u v é . et c'est ce que j'ai raconté, quelques jours plus tard au de
ments à l'amiable entre les culti- ° comPromls intervenu: s i  ii réorganisera sa v c rt une ma nomique qui ébranle le monde en Briqueviiie canadien que j ’avais rencontré chez mon ami le peintre,
valeurs et leurs créanciers lli y  a pas onten,° sul" 1 u?° nu ,lu n ‘ P lls , 1i1ornial° L>t scra PIus ÜQ1'< cn butte aux misères du dm - quc jv vais monter ici a mes chers lecteurs du Progrès du Golfe.

jl autre des propositions, le se en état qu il ne 1 est aujourd hm mage, nous devons réaliser que sont que des bribes de la petite histoire, m ais ce n’est pas un 
Pour bien comprendre le but et | quest re réfère le cas a la commis- de rencontrer ses ob igations a e- l’avenir de notre pays et en parti .l)nk„ c ’est vraiment de l'histoire, de la plus authentique et de la

chéance. L'on admet La que, de cuber de notre province est inti- phts émouvante.
Puis quelques années, le crédit moment lié à la survivance et au En i'anuéc 1785, on célébrait dans un petit bourg du Norm an,
en vénérai est fort diminué, tou- développement de l’agriculture dic mariage du vicomte de Briqueviiie et de Mademoiselle Fraiv 
tes les classes de la société ont En terminant cette causerie, je Renée de Carbonnel de Carnisy. Les chroniques du temps
été atteintes par la crise, tous ont fais appel au bon sens de notre conservées dans les archives de la M anche, où j'ai puisé beaucoup et 
seuuert dans 1 urs affaires et le population, je demande avec con appvis plus encore, s'accordent à dire que la mariée était jolie, gran- 
crédit de chacun a été affecté. fiance aux parties intéressée ,|v avvC des veux un peu étonnés et des cheveux d’un blond chatain.

i ri-1-ssienncls. industriels, mai leur confiance et leur e cou- C était un mariage d’amour aussi, et l’on n'en doute plus, dès
ehands. ouvriers, journaliers, tous pération. que l’on a lu les lettres que la jolie vicom tesse écrivait au vicom te et
ont souffert. Il n'y a donc pas Créanciers et débiteurs, soyez , iUient Heureusement transmises à la postérité. Je ne veux pas, 
due b ou.rivât ur d nt le ci edit sans crainte, venez avec continu , ,, entendu, les transcrire ici, mais en citer sen cmeni une phrase

La commission saisie de la eau- a été affecté, mais comme c'est a- ce, la commission que j'ai l'hoiu . y.,. au temps jadis, notée sur m es tablettes: "Je te conte des
se étudie 1P pour et le contre de vev 'a terre que l’on s’occupât en , ncur de présider vous accueille u ,lK.‘vul._S- mais je jes pense et je sens véritablem ent tout ce que je te
chacune des propositions sound‘ v emier i.ett du sert malheureux ra avec bienveillance, «• le vous |js (,y fondrc> j ’entends dire qu’une femme qui n'aime pas son nui­
ses, décide du bien fondé de lu  ' e s  iikeurs. af n de leur offre avec ses bons souhaits de .. )10 vaut pas grand’chosc; mais comme j ’aime le mien, je me crois 
ne ou de l'autre ou encore donm ”orr • do respirer plus à l’ai bonne et heureuse année le moil (r( sor yt jv veux être le tien à jamais. Je n’en aurai ni n ’en

de la leur de ses énergies, de son dé vux pas d'autre que ton coeur.”
vouem ent et de sa b une volonté A cjni la faute, si elle n’a pas tenu parole ? Le mariage est a

inc célébré, ou du moins les deux jeunes époux ont eu à peine le 
u:i:i- lie goûter aux douceurs de la lune de miel, que le vicom te de 
biqueville, officier au régiment de Vexin, doit quitter sa 
: : ne pour suivre sa compagnie dans de lointaines garnisons 

envoie à l'autre bout île la France, à M arseille d'abord, puis a Mont 
lier Comme il n'est pas riche, tant s ’en faut, sa jeune épouse 

luit rester prisonnière en son petit castel normand de Pont-Roger, 
.ires de Granville, dans la Manche.

De graves soucis d’argent ne tardent pas à élargir le fossé 
creusé par l'absence et la distance. Des procès intentés par des 

réanciers du vico: .te, des dettes énormes, des spéculations hasar­
deuses. avaient amené beaucoup de gêne dans le ménage.

Cependant, malgré cette déplorable situation financière, ni le 
vicomte ni la vicom tesse ne consentent à réduire leur train de vie: le 

: ri dans ses nombreuses garnisons, la femme dans son petit cha­
in perilo sur la côte normande. Il faut dire pourtant, à la défense 

de la jeune châtelaine, qu'elle avait d’abord essayé de vivre en soli 
veillant a l’éducation de son fils et faisant tout ce qu’elle pou- 

t ; ur empêcher l'ennui île s'installer sous son toit. Mais cette 
;ige résolution ne tint pa ; devant les tentations qui s'offraient par 

la suite. Elle se dit qu'elle serait bien sotte de refuser 'es distv--. 
lions auxquelles les envir ins ne cessaient de la convier, et qu'apr -s 
out, e le ne faisait pas de mal.
•ait. elle remportait les plus grands succès. On ne 
que "la D ivine Com tesse”. C'en était assez pour tourner la tête à de 
plus fortes, aussi Madame de Briqueviiie ne manqua plus aucune de- 
réjouissances données par les hobereaux de la région qui. assoiffés 
le distractions, s’ingéniaient à copier la société parisienne.

Trois ans après, f nous sommes en 1788, et le petit incident 
date ci dessous est bien significatif du tem ps). une brouille

i par 'C.-A. B.)

mi
EMEimidqE

r’>r. /rj» am  . ç
D R W • 'JV

créanciers:

Le 3 juillet 1934, le parlement 
fédéral a voté à l’unanimité un

(  î ï i  t u s  p n i i V s -
y i o n

Cc

G A G N O N  & S I M A R D
la portée de la loi, il suffit d’en ' sion 
relire le préambule:

A V O C A T S

En appel
‘‘Considérant qu’en vue de l’é­

tat précaire de l'agriculture plu 
sieurs cultivateurs sont incapa­
bles de régler présentement leurs 
dettes. Considérant qu’il est es­
sentiel. dans l’intérêt du Domi­
nion, de retenir sur leurs terres 
tous les cultivateurs à titre de 
producteurs effectifs, et qu’à cet­
te fin il est nécessaire de procu­
rer des moyens en vertu desquels 
des compromis ou arrangements 
peuvent être conclus concernant 
les dettes des cultivateurs qui 
sont incapables de payer ”

Pour la réalisation de cette fin, 
la loi pourvoit à l’établissement 
de procédures simples et peu coû 
teuses, par lesquelles les cultiva­
teurs incapables de faire honneur 
à leurs obligations, peuvent au 
fur et à mesure de l’échéance, pro 
poser à leurs créanciers, sans se 
déclarer en faillite, un compromis 
ou projet d’arrangement relatif 
à leurs affaires.

Paul-Em ile Gagnon, LL.L., CR  
Gérard Simard. LL l.La Commission nommée par or 

dre en conseil est composée de 
trois membres dont l'un représen 
te les créanciers, l’autre les cuit i 
valeurs, le troisième est un juge 
de la Cour supérieure de la pro­
vince.

I Immeuble de *a Cio de Pnuvou 
RIMOUSKI

Bureau à Matane les 1er °* 2e 
mardis de chaque mois

m es J. Jessop
AVOCAT

Bureau
Immeuble de la Banque 

Provincialeavis aux parties de se présenter 
devant elle au jour et à l'heure t : 
fixés dans l’avis.

Il va sans dire que la commis 
sion pour éviter des frais au> 
créanciers et aux débiteurs st 
rendra au chef-lieu du district où i . 
demeure le débiteur et c’est U 
que les parties soumettront leurs 
différends.

m ettre au service* 
t. I.'iirs énergies et leurs

rt
U

efforts, RTMOUSKI

J o u r n é e  a £ r u * < > ~  
l e  h V a u s a p s -  

c a l

La loi oue nous s mines appe­
lés à administrer n us offrira le

Bureau à Ainqui. (Hotel Lnngis), 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois

jeune
Onpectacle consolant de voir la jus 

lice et l'équité se donner rendez- 
*' i vous au même tribunal, pour ra 

mener la paix, l'harmonie, l'ami 
tic entre créanciers et débiteurs 

Toute proposition présentée a i ■ t l 'îabiir l'équilibre entre gens 
séquestre officiel suspend les pm jusqu'ici plus ou m ins divisés, 
céd tires prises contre le débiteur: On a dit demie rem ont avec

Dans le cas où un compromis tous les biens du débiteur vêlé- beaucoup de vérité: "Les jours 
est conclu avantageusement pour ! vent alors du tribunal jusqu'à ce de misère passeront vite, les en.
les deux parties, la loi a pourvu j qu il soit disposé de toutes les .u ü - ne seront p us une charge clés paroisses envir minutes as 
également a un mécanisme peu j procédures relatives à la propos;- mai ■■ richesse pour le cultiva sistèrent aux séances qui eurent 
coûteux pour rendre effectif le j lion devenus grands ces enfant: lien et s'intéressèrent grandement
règlement. Le parlement a éprou- j [ c cultivateur dont les obli-m. ° " 'péreront au travail de leur aux délibérations fades

ger un,-, législation'dè " naLtÏc^à i T Z m  actiT pJut Tadre' ' !,)m:‘i,le et d c^ e fait augmen- Y U m lû %

“  " ..— * ro *
^ ..

raison d un marche écrit ou d u ! fai„ ite en avant recours à l'orge 
ne entente verbale. Il a fallu ^m plê coûteux dé |
trouver une formule oui pu, sa . , ; ^ é  par là présente Li due: I: i 
ttsfaire toutes les parties mteres cultivateur,:

1 et créanciers. Cette loi étend b s

C H  C R fi I N & C A R 2 NDéc. 31
de Causapscal a tenu une journée 
agricole qui a remporté un franc 
succès. La plupart des membres 
du Cercle y étaient présents et j 
un grand nombre de cultivateurs

■Le Cercle de IT'.C.C

Perreault Casgrain, I L L 
Amédée Camn T.T t. M A L

AVOCATS

Conseil
lion . Aug Tessier. C R 

Bureau
Immeuble de la Banque 

v aiuitlienm» Nationale

HÜUOVRKIBelzile, de Rimouski. prêcha sur 
U!lv l'action catholique.

Une séance d études réunit de 
1 nouveau les agriculteurs à la sal­

le paroissiale à 9 h. a.m., sous la 
présidence de M. J Valois. Ou 
remarquait à cette assemblée 
MM. les abbés C—A. Beaulieu. v ;

ter.s t
Telle

Dans toutes les fêtes où elle parais 
l'appelait olttsffit LOUIS JOSEPH GAGNONd amour et 

nour qu'elle rend 
’elle a

cl i ii
1,

A V O - C A T

B.A. LL., L. 
MONT-JOLI

revuni cruce
Coiictti.simi

espérer que ces quelque
effet de caire de Causapscal et aumône 

du Core e Paroissial, 1(
Belzile,

avantages de la loi de faillite, | remarques auront pour
dissiper une erreur profonde qui 
s est répand

L’application d'un 
d’ordre généra] aurait 
des injustices graves et 
crédit à sa base.

me je re
urvint entre la vicom tesse et son époux, qui tenait alors garnison a 

a i pour un motif très curieux.
Avide de toutes 'es nouveautés. Madame de Briqueviiie vou­

lu! se faire recevoir a la loge maçonnique de Valognes. Elle écrivit
assentiment: “Mande-moi si cela ne 

reçut maçonne ? I1 refusa net. I 
se soumit, mais aigrem ent Lui se froissa et ne répondit plus. | 

C'était la brouille, que la mort devait prolonger éternel'ornent.
Alors. Briqueviiie qui bon.tdo en vérité pour bien peu de cho- | 

s'il n’a que cette esoièg'eric à reorocher à sa femme, ne reparaît ; 
plus en Normandie. Il est très évident que notre offic'cr volage se 
; lait fort bien dans sa nouvelle garnison, et qu’il y trouve compensa- '

p r in c ip e
entraîné sans infliger au cultivateur l'obli- 
sapé le gation qu'il considère ait peut-ê 

trc hum iliante de passer par la 
Cour de faillite: cependant le cul 
tivateur qui fait défaut de faire 
honneur à 1 arrangement appro :- '
vé par la commission, s'expose à 

I une demande de cession sous la , •* 
Lui de faillite avec toutes le ...... ..

Rév. A.
aumônier diocésain de 

l'U.C.C.. M. le curé Ross, de Ste 
Florence de Beaurivagc, M. le 
curé Emile Côté, de St-François 

(fonde d'Assises. M. le cm é J. Si rois. 
d'Albertville, et M. 1< curé J. B. 
Beaupré, d e  Ste-M argucrite d e  

M. l’agronome Jules 
R inguet de Val-Brillant, y rem- 
rU'calt M. Albert, agronome du 
district.

E U D C R E  C O U T U R Edans notre popula 
voir perte pour les cré 

légitime réc a mo­
tion. a 
anciens de le Licencié en droit 

NOTAIREOn a croc un mode de procédu­
re assez élas-ique pour autoriser 
les ententes entre débiteurs et

lion et abaissement du crédit nou­ ait vicomte pour solliciter son 
' ferait point do peine qu’on me 
Flic

valeur: or. eur pr<
Résidence: rue St-Germain 

Bureau:
IMMEUBLE GILBERT  

RIMOUSKI.

en est une: je 
n'est entre

répété, jaina s 
l'idée de qui 

oit de Driver le créancier Causapsea!
créancier- pris individuellem ent 
sans nuire aux sources du crédit 
ou interdire dans l’avenir toute ! 
collaboration entre débiteurs et 
créanciers. On a cru qu’il était 
possible de m énager une rencon­
tre amicale entre le débiteur et ses 
créanciers afin de permettre une 
discussion complète, franche et 
sincère des circonstances et d e s 1 
faits réels de la cause du malaise bce au Ministre des finance:. 
qui existe chez le  débiteur et de c'est lui qui acquitte les frais gé- 
provoquer de la part du créancier néraux qui en découlent à mène 
m ieux renseigné sur l'état finan- les fonds du revenu consolidé

Il est facile de comprendre a

I.ans
que ce
cle son droit: bien au c ntraire, 
but de la loi, c'est de mettre 
cultivateur en état de oouv'

'o(séquences qui s'ensuivent.
La commission peut égalcmeu' 

décliner de formuler une propor­
tion lorsqu'elle» croit ne pouvoir le 
faire en toute équité et justic  
envers le débiteur et le créancier

e

Ur  J 0 -  D R A P E A Uii Après quelques mots de b ien . : 
ont des droit » tenu,, de !a part du président, M. | 
qu'ils doivent

tes autres respecter lions 
it V mais c'est au con

rencontr. r ses obligations. Cre 
anciers et débiteur 
et cl e v obligations 
les un 
Tuer !
traire 1<- relever que de permettre rent, 
au cultivateur de 
normale. Le crédit de nos fer

tu :i a sa peine.
1789. Les événem ents vont vite. La Révolution éclate. Le 

.-u te de Bvicmevi'le émigre et rejoint l’armée do Coudé. Passé en 
Aiv'b torre. il y végète dans une situation voisine de la misère cpii le 
f i v e  b'ontût à ref rancir r le détroit et à se raporoeber des Princes, en 

Ceux-ci le chargent d’une mission, au-si dangereuse 
oii’apoH’v»mment impossible: rentrer en France pour y 'ever, dans 
V . populations encore fidèles au Roi, un co-ms d’armée destiné à 

prochaine descente du comt«» d'Artois.
Y Suite  et fin nu prochain numéro)

MEDECIN
Jules Ri n fret donna diverses n o -L  

générales sur la culture j 
mixte. Puis M. Ail) n t Et.Lan

Rue S l Germain, Ouest 
en face du Théâtre

et
L exécution de cette loi est con cri

un des cultivateurs les plus Allemagne 
refaire sa vie progressifs de la paroisse, donna 

une brillante étude sur la gran- 
si à deur et les bienfaits de l'agricul­

ture. et M. Gérard Gagnon Irai 
ta des Cours à domicile.—Une

RIM USKI

lus relevémi ers serait-il 
cause de circonstances malbeu

i-euten li­
cier de son débiteur, une propo
sition d'arrangement satisfaisante près ce bref exposé que le Parle- reusi 
pour les deux parties. Cet arran- ment a adopté la Loi que n o u s  ^  
gement conclu à l’amiable, réta- venons d'esquisser, à titre d<» me ‘ pn(j|,(. 
blit la paix et l’harmonie, fournit sure spéciale applicable à la pc- ;d(? nos vi'nos' 
au débiteur un nouveau point de [node passagère de crise aiguë Le créancier trop exigeant vu 
départ, lui crée une situation quP nous subissons, c’est un essai, le$ , pénibles que
nouvelle, le libère dc nom breux une tentative heureuse de venir nous travevsons RCra:t_il p us a

a- au secours des agriculteurs dont vnnc6 ,  entêtem ent ou m.m 
j les affaires périclitent, afin de leur vnis(, =, forcc lc cultiva
permettre d,. se remettre sur nn. • (,  ^  Rlan en vertu

• pieds sans avoir recours aux pi" 
cédures judiciaires et sans encou­
rir de frais

D r  P H I L I P P E  S I M A R D
ils doivent abandonner la 

lit; 1 ter la terl'c
C A B MEDECIN

Des Hôpitaux fie Paris et de 
New-York

Ave. rlr la Cathédrale— Rimovcki

discussion libre s’engagea par la 
suite à laquelle prirent part MM. 
les abbés Belzile. Sirois et Beau 
lieu. M. Frank Be'lavance et au- Coaticook. de passage à Bic chez 
très cultivateurs de la paroisse Mme V  
et des environs.

La séance du soir fut la plus Doucet ot Alcide Côté dans leurs 
brillante et la p us intéressante fami'lc a Bic. 
puisque l'on attaqua de front 
principalement le sujet de l’U ­
nion. M. le curé E. Côté, de S* onc'c M 
François d’Assises, fut ’e princi­
pal orateur sur cette brûlante 
question, en fit un vibrant expo­
sé et termina par un chaleureux  
appel à tous les cultivateurs pour 
entrer dans les cadres de l’U.C.

e et pour
p;i mi les chômeur >

si que M. Emile Beaulieu, de | curé de Bic

I —M. et Mme Edmond Lavoie 
'ainsi que leurs fillettes Evelyn et 
j Pierrette, de nasse ce a Bic chez 
M. Edouard Theriault.

Roland Langis, de St 
vacances à Bic chez son Jean Port-Joli, chez son père M. 

l'abbé C. B. Beaulieu. Jos Langis, à Bic.

Thomas Beaulieu
SPECIALITE:

Maladie des yeux, oreilles, ne 
fTorpe

RIMOUSKI

le.; abbés Panta'con—MM
soucis, remonte son courage 
battu et le rend plus apte à re­
prendre hardim nt :i besogne.

Il n’est pas libéré de ses obliga­
tions. mais il lui sera possible 
d'entrevoir l'avenir avec plus de! 
confiance, et d’avoir l'espérance : 
de ne plus être en défaut

—M. Camille Beaulieu E.E.D.. -?— M .

de-la 1 i d" fai'life ? Quand fou­
les frais de la faible seront payés 
que lu; restera t-il ?

Ce but ne sera atteint que si ! Sous l'empire cle la présente 
les intéressés font preuve d'un vé 'ni. créanciers et débiteurs son- 

! ri tab'P esprit de coopération et de invités ; prendre arrangement
sans frais, san ; procédures rigou- 

Le désir sincère de surmonter reuses, sans que rien d'ignomi- 
les difficultés d’une époque tour- nieux n • 'attache au règlement 
montée, l'empressement à accop intervenu dans le silence d'un al­
ter de bon coeur les obligations rangement à l'amiable.

;■ que l’on peut assumer, ou un
compromis honorable quand les Le tribunal auquel vous pou 

... . , , . s"n (‘ngagement. obligations dépassent les ressour- voz vous adress r n'est soumis à

. i lu 01 lient ou soi "u; s fie la - cos un esprit de justice et d'é a u cu c  procédure rigoureuse, 
gricu,tt ur mi !* f,ni* nÇ- quite, une discussion franche et bunal de conet iation er
anmoins que celui-ci se rende ' l i c e n c e  de part et d’autre, d’éo 
bien compte qu .1 ne peut pas se tc]]vs sont les conditions 
libérer cl<* ses rh tirs sous le

ppçjqn enq

Dr A. Gagné-1 WS99esas ;

% .riU’ Ex-interne de l’Hôpital Laval à 
Québec. ;

Bureau: Chez Henri Lebrun 
rue St-Gormain, R invuskl 

Tel. Bureau 206c—Résidence 21 
Bn'te Postale 46” 

RIM OUSKI

Magasin Victoria I1?,Le créancier, par ailleurs, se 
sentira lui aussi plus rassuré par 
le fait que son débiteur étant re 
levé d'une partie du fardeau qui 
l ’écrasait sera plus en état de 
comprendre la nécessité qu'il y a 
pour lui d'aider son débiteur à 
faire honneur

conciliation

C. comme organisation professi­
o n n e l  et non politique. M. l'a­
gronome J. Rinfret fut aussi au 1  
programme de la séance du soir 
et sut intéresser grandement s< 
auditoire.

M. le

0 .
ADRIEN MORNEAU. Gérant.

Tribunal d'ériuité carte vous donnant droit d ’admission ;ne a une repi e- g 
ntation cinématographique au Bon Théâtre, vous est ac- fi 

Icp pour tout achat de S5 00 à notre épicerie. g
Tous

11a i
vicaire C. A. Beaut i ! 

s'était réservé de tirer les conclu-
>ltc journée jy. 

Il le fit d'une manière 
et il

avons en mains un assortiment d’articles de cui­
sine, qui ne manquerait pas d’intéresser les ménagères, qui 
nous loraient le plaisir de visiter ce département.

Epiceries de toutes sortes, qualité, choix.

t
I V *R TOUTES D fFFI- 
CIJLTES FINANCIERES  

ADRESSEZ VOUS A

dans cet esprit sions pratiqu s de cr 
fine i c i  l'intention d - recevoir et agricole.

■miner !"s réclamations qui I intéressante et suggestive.
D ’après couronna avantageusement les di- 

flépcndra non seulem ent des con info mations, il y aurait en ch if verses conférences qui avaient 6-
cordats conclus, mais surtout de fri- c -.i  m "‘T 241 201 fermes, té prononcés dans le cours de
la manière loyale dont les inté- soit environ 55’ du total de nos cotte journée, 
rossés sauront respecter leurs en fermes qui portent hypothèques 
gagements.

I Je sais 
tiers on

|tes sur le résultat probable de gat: :r 
loi. D'une

‘t r  est
qui assu-

... . Pre rcront le succès de cette mesure, d'
texte qui t  est temporairement Ly succès Writable de la Loi nous 
incapable de les acquitter. j

Il doit comprendre que son 
créancier a droit au paiement de 
sa créance, et que si le créancier 
est aopelé à lui faci iter les moy­
ens de rester sur sa terre, le cu l­
tivateur doit, de son côté, faire

prix raisonna­
ble.

It»>
seront soumises.

SYNDIC LICENCIE 
^Comptable,
/  quidatcur de taiilites.

- Téléphone: Bureau 44. 
"Résidence 24. 

EDIFICE GILBERT,

Pour vos YeuxDos chants, de la musique et 
pour une somme d'au delà de des déclamations avaient a g ré 

qu'en certains quai’- 8200 0»• ).000. En plus de ces by- I  monté par intervalles la séance 
entretient des crain pothècoes- il y a un- fou’o d'obli- du soir, et M. l’aumônier diocé-

iui grèvent le fermier, o- 
part, certains hligatiens pour améliorations, a 

créanciers estiment que l'exécu ! chats d'instruments aratoires, ma-, 
tion de cette loi va 'es dépouiller chineries, animaux, taxes, salai 
dP leurs droits; les prêteurs, d’a u -| rr s. "te. Dans la majorité des misse.

diieur et li-au

Craignez, 
les dange- ., 
reuses lu- V 

nettes.

CONFIEZ LE SOIN DE VOS YEUX A UN HOMME Q UA­
LIFIE ET EXPERIMENTE D A N S L ’ART

# n

. Méfioz- 
vou des in 
eompé tents

tous ses efforts pour acquitter ses 
obligations. Une compromis sup- | L 
pose mise égale de valeurs, de 
bonn,» foi et d’honnêteté.

sain Belzile sut rcconnalre les 
mérites des organisateurs de cet 
te journée agricole qui fera épo­
que dans les annales de cette pa­

geDouble rouage
Le rouage destiné à rendre l’ac- tre part, craignent de perdre ca cas. l"s échéances sont de 5 an*-: 

commodément et l'arrangement j pital et intérêt de leur prêt: d’au- je sais nue dans bien des cas des 
aussi simple et aussi peu coûteux , très soutiennent que c’est la m i , arran""m""' sent déjà interve­

ne du crédit du cultivateur. mus et qu’ils i redu'sent des ré 
Que 'es prêteurs  se rassurent | suit;,K so'endidcs: dans d’autres 
Qu’on veuille bien lire atten- cas. un moratoire a été accordé:

tivement la loi; nulle part on v mais -•••'n n’est nas suffisant, e’ost — M lle M urielle Parent, de Ri
2o Un organisme central dans verra la moindre intention de i une situation pénible, et il fallait mouski, passe 'es vacances du

chaque province pour les fins frustrer le créancier de ses droits 1 absolument tenter un nouvel of- 'four tl" l'An chez son père M. I
d’appel vt de révision. j légitimes. Que les prêteurs se j fort pour ramener l’équilibre per rénép Parent, d? Bic.

Dans chacun des districts de la rassurent, les contrats et les prêts du. —M. l’abbé Osbar Beaulieu,
province, un ou plusieurs séques- légitimement faits et consentis Ce qu’il y a de plus important curé de St-Paul de la Croix, ain-

SERVICE CIVIL >Bic J. A. GENDREAU UN CONSEIL.—SCUEZ UN EM­
PLOYE CIVIL, DES POSTES, 
UN INSPECTEUR DE DOUA 
NES, UN COMMIS, STENO­
GRAPHE, ETC. LIVRE GRA­
TUIT:
UNE POSITION D U  GOUVER­
NEM ENT ?” ECRIRE A M. £ . C. 
CIVIL SERVICE SCHOOL,'-TO­
RONTO (101

■ —M lle Louisette Blais, rie Bic 
de passage à Montréal par affai­
res.

que possible est double:
lo  Un organisme local facile 

d’accès pour n’importe quel culti 
vateur:

I
OPTOMETRISTE OPTICIEN  

Le premier et 3ème jeudi de chaque 
BUREAU A RIMOUSKI:

Chez M. Lwdgcr Beauchosne, rue Si-Germain. 
BUREAU A MONT-JOLI: Le 1er lundi de chaque mois. 
BUREAU A  TROIS-PISTOLES: Hôtel Labrie le 2cme 

mercredi de chaque mois.

mois.

COMMENT OBTENIR
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PRICE 9Diplomates étrangers en 
Pologne

/

ROYAL 2 r, La plus bulle victoire rempor­
to n s  publions aujourdhni une curieuse c l attachante chroni- lée depuis le début de la Ligue 

iii(juc de M. Antoine SALLES, députe du Rhône, Président de fut celle du Price qui a fait subir 
['Association France-Pologne de  Lyon. Notre excellent collabo- , une défaite écrasante au Royal. 
rateur V /« ’l revivre les traits caractéristiques de la vie des d i- , Wilson dans les buts du Price fut 
,deviates étrangers à Varsovie, avant es partages de la Pologne, m erveilleux, arrêtant dus lancers 
Cette étude d’histoire diplomatique provoquera un vif intérêt, qui étaient des points presque

assurés. Toujours calme et très 
Janvier. 1920, dans leçant l’histoire des ambassadeurs agile il a défendu vai lamment 

. -..mnnt palais Lazienski, de du Saint-Empire, d’Espagne.'sOS filets ne laissant passer 

. /  français que le dernier roi d’Angleterre, de Venise, de Mos 
1 . ‘ Pologne, Stanislas-A uguste covie, de Perse, etc

truisit à Varsovie à la fin du Le récit de M. Przezdziecki nt 
XVÏHe «ièc’e Mgr A chille Ratli. se  borne pas d'ailleurs à éclaircir 
' - urd'hui le pape Pie XI et à de nom breux points importants 

' moment nonce apostolique en et souvent mal connus de l’histoi- 
p I „,1C vint apporter au Maré- ve diplomatique, il est riche aussi 

1 Pilsudski, chef de l'Etat po 1 en anecdotes pittoresques et bien
et révélatrices des moeurs et des t'­

es. C’est ainsi par exemple 
qu(. les discussions sans fin aux 

.. quelles se .livraient les diplomates 
C’était la premiere fois, depuis étrangers résidant à Varsovie, 

la reconstitution de la Pologne in- p0ur faire fixer leur rang et leurs 
dépendante, qu une ceiem onie de py^yogatives ne seront pas sans 
ce genre réunissait les diploma in v o q u er  que ques réflexions 

gets résidant à Vai \ i désabusées.
lités auprès du gouverne Les cercles à la cour, les place- 

Cependant, com- :x %'Qpéra, le rang dans la chapel 
le, les préséances à table, l’em ­
placem ent des carrosses dans la 
cour du palais royal étaient au 
M inistère des Affaires Etrangè­
res. Pour montrer jusqu'où al 

choses à cet égard, il 
par exem ple qu’en 

l’étiquette usitée à la 
cour de Pologne, l'archevêque- 
primat qui, en cas de mort du rot 

• vhv.'t t nu'mair ment le gou

W

-A
Xx% V

1erLe
que-

deux points malgré les assauts 
souvent répétés de Larouche, 
Vaillancourt et Trudeau. Ces 
trois derniers ont lutté sans re­
lâche jusqu'à la fin pour retenir 
la fougue de leurs adversaires et 
s'ils n ’ont pas remporté la victoi­
re, ils m éritent malgré tout des 
félicitations pour leur beau jeu  
d’ensem ble et leur ténacité.

■ *•;

ri

icha 
loriais les voeux  

corps diplo. poqu
reconstitué, 

félicitations du
> 1
1

<>s I
Les deux premiers points de la ; 

partie furent enregistrés par F il- ; 
lion et Burgess alors que M artin ' 
( A lbert) purgeait la première de I 
ses quatre punitions. Antoine 
Théberge scora le troisième point 
de son équipe après une be.le j 
montée.

Gamache scora le prem ier 
point du Royal dans une m êlée : 
au cours de la deuxièm e période 
laquelle se termina au score do 5 
à 1.

»matique. X% |X' '■
\/

m h
: i:

:

s • :■ .s ftes. l
et accru 
rnept polonais.

. je remarque justem ent M. Rc-
îe beau

: <
<

m )me Inaud Przezdziecki dans 
livre qu'il vient de publier: Di­
plomatie et protocole à la cour de 
Pooçpie. la réimicn d'un.corps.d-'
J,,matique a Varsovie n était pas i j ont les 

chose nouvelle. Lés dipmmatéa ^ û t  savoir 
nom de qui parlait Mgr Rath vvrtu ",]fj 

notaient pas les premiers repre- 
. , niants de leurs pays en Polo 
v:ie. I s avaient eu de nombreux
n  i déce îsciir : et la cét émnnic de ÿ'êrfîçmenl, n était point tenu 
1920 ne faisait en quelque sorte ren<jre aux ambassadeurs les v i­
eille renouer le fil d une tradition jjes qVt. ceux-ci, à leur arrivée a 
: uspendue a la fin du XVI Ue sic : Varsovie, devaient 
de par le crime des- partages.

rtrc-rà I ■I :JF'’- !wg 1%/ / ;x " s
Quatre autres points furent en 

registres pour le Price au cours 
de la dernière période, dont deux  
par Théberge 'Albert) et deux  
oor Gcnnisse. Les d ux points 
d’Albert Théberge furent de tou- [ 
te beauté. Prenant la rondelle ; 
derrière ses filets, il traversa tou 
te la patinoire, déjoua ses adver­
saires pour prendre Beauchcsne  
en défaut et scorer. Ces deux ‘ 
points nous rappellent les belles  
sirlies qu’Albert jouaient il y a 

I rois ans. Espérons qu’avec un 
peu de pratique il pourra nous 
donner encore de ses exhibitions 
d’antan.

Le dernier point du Price fut 
une surp isc pour plusieurs. G en- j 
niss(x se trouvait derrière les buts | 
du Royal et Beauchcsne l’igno­
rait. Sans nordre une m inute  
G cnnisse contourne les buts et 
pousse dé'icatem ent la rondelle 
dans le filet. Il ne restait que 

. deux m inutes de jeu et la partie j 
Quand Mgr Lubn nski arriva a i sn termina par fi à 2 en faveur du : 

l’Am bassade de France, M. de 
Paulm y le reçut, en dépit de son 
costum e, avec tous les h nneu s 

Il le fit intr. dui; clans

< ■ *  '  A Mav:.
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In . . .: -
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Do to u te s  le s  a u to m o b ile s  quo la  
S '_2 Ford a it  ja m a is  fab riq u ées, la  
N ou velle  Ford V -8 de 1935 e s t  la  
p lu s sp a c ie u se  e t  c e lle  d e n t  les  
p rop ortion s :■ :n t  le s  p lu s  im p o ­
sa n tes . S a  l ig n e  b ien  m o d ern e , e t  
de n o u v ea u x  accesso ires r iches, 
lu i  d o n n e n t l'a sp e c t le p lu s s é ­
d u isa n t.

M e is —e t  cec i e s t  p lu s  im p o r ­
ta n t  q u 'u n e  s im p le  q u e s t io n  d ’a p ­
paren ce  l'o b je c t if  p a rticu lier  
pour leq u e l e lle  a é té  co n çu e  par n os tcch -  
r i c : n s fu t  d 'assu rer , su r  le s  ro u te s  le s  p lu s  
im p r a tic a b le s , u n  r o u le m e n t d 'u n e  te lle  
so u p lesse  q u e  le s  o c cu p a n ts  de la  b a n q u ette  
arrière y  tr o u v e n t le  m ê m e  co n fo r t que s 'ils  
é ta ie n t  a ss is  à 1 avant.

C ette  é la s t ic ité , co tte  so u p lesse  presque  
a ér ien n e , r é su lte  do tro is p r in c ip es fo n d a ­
m e n ta u x  q u i, ju sq u 'ic i,  n ’a v a ien t p as encore  
é té  réu n is  d a n s u n e  a u to m o b ile  de prix vra i­
m e n t  abordab le.

1. R ép a r titio n  sc ie n tif iq u e  d u  poids du  
v éh icu le , o b te n u e  e n  a v a n ça n t de 8'/j" le 
m o teu r  e t  la  carrosserie.

2. N ou vel a g e n c em e n t des siec.es, grâce  
a u q u el la  b a n q u e tte  arrière, rapprochée du  
contre de la  v o itu re , e s t  p lu s  lo in  d u  p o n t  
arrière e t , c o n sé q u e m m e n t, m o in s  exposée  
aux c o n tr e -c o u p s .

3. N ou veau  m od e de su sp en sio n  su r  des  
ressorts p lu s  flexib les et p lu s lo n g s, ce  q u i a

caractère é m in e m m e n t éco n o m i­
que e t  la  sû re té  p arfa ite , la  
précision , de so n  m éca n ism e. 
On y a  ap p orté  q u e lq u e s  perfec­
tio n n e m e n ts , m a is  s a  stru c tu re  
e sse n tie lle  reste  te lle  q u e lle . Los 
90 c .-v . do c e t te  Ford V -8—capable  
de faire 85 m ille s  à l'h eu re —a s­
su ren t a u  F ord isto  les p lu s b r il­
la n te s  p erform ances.

La N ou velle  Ford V-8 est ex­
posée c h e z  n o s  d ép osita ires . N ous 

vous in v ito n s  a l'y  a ller  voir e t , m ieu x  e n ­
core, à  la co n d u ire  v o u s -m êm e . E lle  réserve 
d'agréab les su rp rises à  l'a u to m o b ilis te  le 
p lu s h a b itu é .

protncolniro- 
M ais les ambas 

do trouver

Une Nouvelle Ford V " 8,  dont le Prix M e t  

à la Portée de Mi l l i ons  de Canadiens une 

Beauté Nouvelle, une Sécurité Plus Complète,

une Incroyable E la s t ic i t é .

' ment lui faire.
M U- Comte d(. Przczdziceki, à ' sadeurs s’efforcaient

doit déjà un m agnifique des prétextes pour nue le Prima'
' vint à son tour chez eux.

M. de Pauhny. nommé ambas-
avai:

qui l’on
(iU . rage sur la ville de Varsovie,
■ m histoire et son glorieux passé,

u tout particulier, ment quali- sadeur de France en 1 d)0 
pour retracer l'intéressante rendu sa visite au orimat cl alors. 

; .pire des missions et des diplo. Mgr Lubienski. Celui ci
tes étrangers en Po'ogne jus courtois fit savoir q u e n  retour 

1T9.Ô. D irecteur adjoint il irait saluer la mamm.se
Pour bien étab'ir qu’il 

ici sait d'une visite privée, l’ar- 
ne revêt H point la 

vêtem ents ce

Ro u l em en t  cTun
î ro‘

fl' p erm is de porter à 123" la d ista n ce  q u i les 
sépare.

Ces m o d if ic a t io n s  créen t ce q u e n o u s n o m ­
m o n s “ l'E q u ilib re  M éd ia n M — q u i v o u s a p ­
porte u n  r o u lem e n t p lu s  o u a té  q u e ja m a is, 
a jo u te  à la  s ta b ilité  du  véh icu le , e t  le rond e n ­
core p lu s  m a n ia b le . On p eu t, en  to u te  s é ­
cu r ité , a u g m e n te r  de 7 ou  8 m ille s  la  v itesse  
d a n s le s  virages.

B ien  d 'a u tr e s  p e r fec tio n n e m en ts  r en d en t  
la Tord V -8 de 1935 encore p lu s  fa c ile  à c o n ­
du ire. T o u t e n  ex ig ea n t b ea u co u p  m o in s  de 
pression  su r  la  pédale, se s  n o u v ea u x  fre in s  
vou s fero n t sto p p er  p lu s  p r o m p te m en t. U n  
em b rayage  d ’u n  n o u v ea u  gen re , p lu s  fa c ile  à  
déprim er, u t i l is e  la  force c en tr ifu g e  pour  
a u g m e n te r  l'e ffic ien ce  a u x  g ra n d es v ite s se s .  
E n fin , so n  n ou veau  m é ca n ism e  de d ir ec tio n  
red oub le  sa  m a n ia b ilité .

N o u s a v on s conservé, d a n s la  N ou velle  
Ford V-8 de 1935, le m o te u r  V-8 q u i a  déjà  
d ém o n tré  à p lu s  d 'u n  m illio n  d 'u sa g ers son

quen _
ria protocole diplomatique au Mi- 

Affaires Etrangères -
Pau! nv.

i..stère des
. Pologne, il a su trouver dan 

archives de l'E tat_une docu­
mentation précise qu il a étaye

• de nombreuses r* cherches V 
ù isation de précieuses tradi

s familiales. Comme 1<» dit for 
l ’éminent historien mem

• de l’Académie Française. M 
duc de La Force, dans la bo le

réface qu il a donnée a cet ou­
ïe lecteur dem eure cbloiv

•heveque 
pourpre mais des 
■lésiastiqucs noirs. PRI X M O D É R É S  

DE L A  FORD V-8uni
Price.

11 CARRO SSERIES -C ou pé (5 g laces), 
$645 ; Sedan  T ud or, $665 ; S ed a n  For- 
dor, $750 ; M ODÈLES DE LUX E—R o u ­
tière  (avec D ickey), $715; C ou pé (3 
g laces), $720; P h a é to n , $725; Sedan  
T u d or, $730 ; C ab rio let (avec D ickey), 
$815; S ed an  Fordor, $810. SEDANS  
DE T O U R ISM E, à  m a lle  incorp orée à 
la  carrosserie — S. de T . T udor, $750 ;

S . do T . Fordor, $830.

SOMMAIREa propos
officio's, 
la salle du trône de l'Ard  

sur un fauteuil pin

Première période 
1— Price, Fil lion ( Gennisse-Bur- 

gcss)
DP SS 
•v ■ US 10.02asseoir

le baldaquin et prit p’ace i lté! 3__p rjcé t
de lui. Mme de Paulm y ne pa­
rut ciu un peu plus tard, de sorte :> _ p ric0 Théberge, Ant 

l ’Ambassadeur put faire sa

( G cnnisse 
10.53 
11.35

Burgessvrage
ci - magnificences que l ’historien 
1 louais dérou’e sous scs yeux:

‘Trois siècles d’entrées glorieu- 
' ■ . do cavalcades, de réceptions.
"de présentations, de

: vis dans des décors de féerie 
parfois, à cause de quelque

micnil de Cour, dans des sal'cs j anecdotes qui, il faut le 
‘ tondues de drap noir, devant dos . ne Rint aucun tort à 1 histoire tour, j

loges noirs pour le R f,i et les court. En lisant ces fastes
meneurs, des sièges rouges ! l ’ancienne cour de Pologne, on Troisième période
r pour le  légat du Pape et le j goûtera comme le dit. M. de l.a „__ p,-jce Théberge A'b

Q uel faste ' Que, ccré Force, "un beau livre, écrit en un farou ch e. Jos'
trois mille saints f ans  " l  ançais plein d agrément ou __p rjc0 -pliéberge. Alb

grand écuyer tranchant “parfois une tournure 10—Price, G cnnisse f Burgess t
Et quels "met une pointe d accent s a v e  15.] â

qui est un -charme de plus.”

Punition: Albert Martin. 
Deuxième période

. , 4— Price, Fillion .. 0.52
o u v iage ce  •• • 5—Royal, Gamache 7.33 ;

•vdoo-ki abonde en de telles g__p  j F il!ion fA nt. Théberge-
Hupé)

Punitions: Gcnnisse, Martin

que
voir à Paris qu’il avait reçu une j 
visite officiel'e du primat. 

L'excellent

( P r i x  f.A .b . E o i t  W i n d s o r ,  O n t n r i o ,  P n r c - c h o c s .  p n e u  
d e  r e c h a n g e  e t  t a x e s  e n  p lu s .  P u r e m e n t  zr .tttk l 

m o d iq u e .  C o n d i t i o n s  f a c i l e s . )banquets.

"ou - r/
NE M A N Q U EZ PAS DE VO IR LES N O U V E A U X  C A M IO N S FO R D  V -8 . . . L ’U N , E X T R A -R O B U S T E , DE 2 TO NNES

. . . ET L ’A U T R E  D ’U N E T O N N E

13.1 i
ET D EM IE . . . SA N S O U B L IE R  LES NO UVELLES V O IT U R E S M A R C H A N D ES !de

(3 ) .

10.05
13.04
14.07

Cabanola ll'enregistrem ent
| truie doit être de race pure, con­
tra irem en t à ce qu ’on mentionnait 
! dans notre dernière "qu elle soit 
1 dp race pure ou non.

supérieurhebdomadaire aux 
cultivateurs

Lettre‘nonce.
"r m 'ai '
“par 1P 
“dans un 
“menus

■ "vos aux hôtes royaux ! ”

M. Hormidas Pelletier (  fils 
d’Emilien) a uni sa destinée à 
Mlle A lice Lav ie, fi le d’Edou­
ard. N ous souhait ns à ces jeu-

Lci valeur des choux dc-siam une base économique par l'em- Q  , P I  •  nés époux tout le bonlieur au-
. ploi des grains produits sur la iO  1 6 -  F  1 3 . V 1 6  %uel 1 s ° nt

Durant six années consecutives forrno ,] devient donc plus ur- ! ______  Recensement 1934—
une expérience a été  conduite à gep. d’augmont r la qualité et le 1 Cultivateurs—60
cette Station en vue de déterm i- ror..]GnKn t  de ces récoltes à l’a Naissances— Propriétaires— 182.

_ J -..* ■  ### iü l■ ... -ss i  :: iiüi mm#
i e , , , ce s  re s te s  c a r  on peut en hut. Lionel Caron: défenses. G u y l Les données enregistrées a% a a p ,,m .'n’eu pas fane une mé ^ - ^ » ' ^ -  N o u sa v o n s  eu e n n o l r e p a .

J M M Ü
graisse épaisse. Uagbis e . dèren( ,)v comm„nccl. la partie à dans 1 alimentation des vaches c,,ttv station  obtenait quarante souhaitons: “Bonne et heu- venir de cette solennelle fin d an-

Certes, en. parlant de ces épo- nartics do n importe quelle s i e ^  heures e( demie, samedi a laitières. La connaissance de ces échantillons d’avoine de sem ence Année
gués déjà loihtaincs, il n,. faut pas do boeuf hache et une paitio  ̂^ mj(li_ Lc fVPVe Philadolpho résultats invite, sans aucune res- cmpioyés chez les cultivateurs et
prendre le mot: diplomatie avec purée d.- pommes de terre. a  ̂ ,a ron<]cllo au jeu et la partie trietion. tous les cultivateurs a 
un sens rigoureusement identi- coût— des restes de rôti de boeut, ^  avPC acharnement, donner une plus ’argo part d at
nue à celui qu’il a aujourd’hui, du steak ou d'autres parties peu- ̂  ^  ]a fin de ,a pre,nièrc pério tention à cette cuUurc et ceux qui
Les légations ou les ambassades a- vo"t être em ployés dans les ra ^ R0gev O ucllet fit une m ontée peuvent cultiver dos choux do­

nt un caractère temporaire et goûts au liou de viande fraîche.  ̂ ouvrj( ]a hoilo aux points en Siam à leurs propres frais, c est-
n’étaient constituées que pour ac On neut égalem ent couoer a cnre„;s(rant ]c premier. Dans la  à dire sans engager de main-
coirÇplir unc mission déterm inée, viande en petits morceaux et a doux- m c période. Paul Larrivée d'oeuvre supplém entaire doivent 
C’est, petit à' petit seulem ent en faire réchauffer dans du jus de la . jisa jes ciiances on scorant un donc évaluer la récolté d noies a
raison des besoins, que les Etats «.-.nw b'annho. Pâte de boeuf nour l’Avant Garde. D eux valeur obtenue dans ce lte  expo

1 constituèrent des représentants avcc ragoût com m e base, m ettez p |erro Bilodeau, sur une rience. soit $4.16 la tonne. „ers
établis à demeure dans d’autres ]a viande dans un p’at qui va au com^;no d’Alphonse Larrivée en , Les bons grains de_scmeuce cbavbonnés était de 16,388 par
ktats. Mais déjà, dès le X V Ièm e four et recouvrez de biscuits ^  2 points G uy Michaud, sur g . .. ,(enf, c]o p lus Pn p’us à acre et dans quelques cas le pour 
s" , le ,1 en va un peu partout am- m im és en morceaux d un pouce d m ontées sensationnelles et , , , ....eduction anim ale sur contage de germination n’a lteu

, une,von de diam èt-v. Naclm de ^  dcux ]ancPrs dirigés adroite ,élablu la P,ocll,a ion  gnait que 49 et 5 0 ':. B ien que la
H ne saurait naturellem ent être viande sur pain grille—boeuf froid ment< éga'isa de nouveau les _ ------- —  ■ —= =  d u ré e  de végétation fut éga'em ent

question d’entrer dans le détail trvbé. faites chauffer dans le jus ,,|iancos pn SCOVant 2 points pour ' bonne dans les deux groupes, le
. étude des nombreuses m is- c) servez sur des rôt es. Boeuf VAvnnt Garde, ce qui mit la par Jcc quj met le résu’tnt de 5 à 7 en rcndcmPnt des échantillons

M0.ns diplomatiques en Pologne P1, escnî-'nc—coupez le boeuf en (jp 3 ^ 3  La troisième période faveuv de l’A vant Garde. Les jcctjonn^s était de 27.60- plus é 
9\" V ont ou lieu depuis le X V le  (.„bos. m élangez avec le  jus ot j commença avec beaucoup d'en | gardiens de buts. Caron et La- jevg ct lc paids de 2.2 livres, 
siècle et dont M. Przczdziccki a m ettez dans un niât qui va au | vr-.v.-é B e’zil. sur deux brie sûrent m aîtriser les lancers
retracé l’bistoire avec tant de sû fot)r avo-- des couches a’tcrnati- m ontées consécutives, enregistra | ja parl de G uy M ichaud et de 
ro|é et d’a g r é m e n t-L e  y 0'urne vPS f]o bouilli ou de farce. Re g noints pour l’Avant Garde. Réal p^a% Lévesque, 
qo il nous; donne "aujourd'hui est cn'Uvve/ d'une chanclure de m 'ot, Lévesm ie fit que montée et scora 
<■' nsac-vé sculvjn.?nt :V '.n{N o n fa tu'.. i-.e 4.-. nain c< fade; rôtir. Pal': pour la Ligue. Antonio T)e=chos- 
ro apostolique, aux ambflssaçlepf.s ,i„ h ^ a er—m êm e o»e lo pâté de 

, < 0  ̂rance et aux M issions dfplô- boeuf, sauf que le dessus est fait
. jPatlques de Prusse en Pologne. purée de pommes de terre au 

^ «tres'V ehim eevsqiiF toiitt-w tre.' bttit de biscuits.

seul dîner !
! Q uelles victuailles en .ou Expérimental r de S te-Anne de a Pocatière)( Préparée n... in Eu-17.-1011—Price, Gcnnisse

Punitions: Théberge, Ant., Fil- 
lion. Georges. D.

Arbitres: André Paré et Ph.

Antoine SALLES.
Pour sc faire une idée du déve- 

! nient des relations diploma­
tiques qui ont uni jadis la Polo . J

les autres Etats ouropé- 5 x 6 3  1 6  S  Q 8  V 1 S .O ."  
en s, il faut se rappeler que, dès 
la i in du Xièm e siècle, 1 Etat po- 
1 nais a établi des 
reels avec
!.. Hongrie, la Bohêm e et les E- 
' Scandinaves. Des le X lliè -

i

Déry.
g:h- avec

124Trois-Pistoiesia erapports di 
Rome, le Saint Empire,

(1662 en

nu
se devenait reine de 
D’autre part, en raison de sa si 
leaf ion géographique, montre M gros restes de 
Pi .'f'zdziecki “la Pologne était ap- vrait cependant bien 
' ; ' léc à nouer égalem ent des re­
lations avec tous ces 
pi oche Orient qui. soit chrétiens 
de rite grec, soit mulsumans, 
présentaient des 
Mut à fait différentes et peu en 
i ' ntacl avec l'Occident.

"! aie étaft appe'ée à jouer un 
"rôle particulier de rempart ou 

de pont — d’intermédiaire ou 
barrière." Cette situation é-

se

La Po

< ■

■

■

"ges et 
dans son jeu des 

“diplomatie sera 
"d’utiliser.” . -

mettait, en

nee.

les essayait en comparaison avec 
huit échantillons de même espèce, 

sem ence approuvée.
Pour Mieux Eviter

mais d’une 
Une analyse de 
ehantillons révéla qu’avec la 
monce d’un âcre, 
moyenne 1.421 graines

herbes dangereuses, 8,631 
nuisibles et 41,930 grains étran- 

utiles. D e plus, le nombre d’é-

ces quarante e- LES ENNUIS DES RHUMESsc­
on semait en

de mau

O
vai ses (asi

a *K  . Is < ; h fm :>■ivsi. $sU a
D es rhumes PLUS COURTS •

Si le rhum e s'est déjà déclaré, em ­
ployez le Vicks VnpoRub. E n  simple 
friction nu coucher, le VnpoRub 
agit pendan t tou te  lu nu it, par stim ­
ulation  e t inhalation, pour aider ù 
a rrê te r lc rhum e. Pas de "drogues".

Dos rhum es M OINS NOMBREUX
Au m oindre é ternuem ent, à  la m oin­
dre irrita tio n  du  nez, v ite ! —m ettez  
d u  V n - tro -n o l , q u e lq u e s  g o u t te s  
seulem ent dans chaque narine . E m ­
ployé il tem ps, il a ide  ù év ite r com ­
plètem ent bon nom bre de rhum es.

Ces deux p roduits associés constituen t la  m édication basique du  Système 
Vicks pour M ieux Maîtriser les Rhum es -  dém ontré pa r des médecins 
dans les clin iques e t  p a r  l’em ploi journalier dans des millions de familles.

(Tous les details d* e t  Système se trouvent dans chaque paquet de Ticks)

se

Comme l'on clame de toutes 
parts que l’envahissem ent des 

I mauvaises herbes est le  plus

nos, sur une

SYSTEME VICKS pour mieux MAITRISER LES RHUMES
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AU BON THEATRE Le TABAC
7, 8, 9, Janvier D uvallès  et M ireille d a n s est naturellement B O N  !

C H O Le bon tabac est doux et odo­
rant par nature, mais certains 
tabacs sont n a tu r e lle m e n t  
meilleurs que d ’autres.

O n n ’emploie, dans la fabrica­
tion des cigarettes W inchester, 
que des tabacs du meilleur 
choix, lesquels sont mélangés à 
la perfection grâce à une con­
naissance de la fabrication des 
cigarettes qui est le fruit de 
plusieurs années d’expérience.

C’est un art que de 
savoir fabriquer une 
cigarette.

10, 11,12 Janv ier

Le Don
J e a n n e  ïîo ite l  & Berval clans

Juan de la Montagne
b(«H!

i li
S1

UN D IN E R  A PER I- 
B O N K A

i C h a r le s ,  il é ta i t  p lus  p rè s  de  l’ori 
j lice e t  il n 'e u t  pas 
v e r te .  Il p o u v a i t  r e sp i re r .

On ne put s ’a p e rc e v o i r  à te m p s  Y o rk  et a u t r e s  vi les am érica ines .  Le 2-1 d écem bre ,  M arie -D or i l ln  
d e  la ca ta s tro p h e .  Le p lu s  je u n e  : — M. et M m e Cam i le B é ru b c  B ib ianne ,  née  le 21 déc em b re ,
m o u r u t  a s p h y x ié  et gelé so u s  la e t  l e u r  f ille tte Camillia sont d • enfant d e  J a m e s  H ea ley  e t  de 

U n p a s sa n t  s ’a p e r ç u t  sou -  r e t o u r  d 'u n  voyai" à l 'Isle V o n t  B e r th a  Côté. P a r ra in .  M. Nar- 
' lain q u 'u n e  tê te  é m erg ea i t  d e  la .  — M. E u g è n e  C o u tu re ,  de  Q u e -  visse L epage: m a rra in e .  Mlle Do- 
noigi II se p o r ta  tout d e  su i te  bec. es t  venu  passer  le J o u r  de  villa B o u lan g e r

• ' - n ia n t -  Le p lu s  l 'A n  d an s  sa fami L e  25 d écem bre .  M a r ie  M a d e ,  j
v e u x  n  é ta i t  pas  m o r t ,  b ien  qu  il - M M  J c m i .M a n , .  et M a u r ic e  |e ine-N oqlla , n é e  la veil e, e n f a n t  
e u t  u n e  p a r t ie  d u  co rp s  gele. M a is  P i lo te ,  d e  C ausapsca l .  sont en  d e  j . . A lf red  P m a u l t .  g é ra n t  de 
le p e m  L avai n o ta i t  d e j a p h . s p r m n c n a d e  c b e /  , e u r s p a r e n , s . \ l .  ^  j , .  M a r ie .R o s c

,q u  un  cad av re .  , e t  M m e  N e re e  Pil. te. T an g u a y .  P a r r a in  e t  m a rra in e .
M. et M m e Michel Côté, m a r ­
ra ine ,  M. et M m e M ichel Côté.

' m a rc h a n d .  ( M arie -L ou ise  P i .  
n a u l t ) .

L e  2li d écem bre ,  J o s e p h - A ­
d r ie n -G i lb e r t ,  n é  la veilie , en fan t  
de  H e n r i  L a ro u ch e ,  c o m m e r ­
cant.  et d e  M a r ie  E m m a  L éves-  

P a r ra in ,  M. A d r ie n  L a n ta .  
S. R»e, d e  S a in t  R ém i de  Price;
•j m a r ra in e ,  M lle G e o rg e t te  L a ro u -  

chc.

I
Winchester

— M m e  Odilon 
a tê te  r e c o u -  d e  r e to u r  d 'u n e

p lu s ie u r s  mois à Lewiston, N ew
N aissan ces à R im ouskiBrodv iguc  est 

p r o m e n a d e  d e  i
i

( S u i te  de  la p re m iè re  page)
p a r le r  d 'u n  su je t  qui nous tena it  à coeur ,  je  n e  m ’en re p e n t is  
in s tan t :  cet inv i té  g rav e  et peu  bavard ,  h e u r e u x  de  r a s s a s ie r  sa la in : 
et  d ’ê t r e  p ro tégé  du froid, é ta i t  com m e la s t a tu e  v iv a n te  et confor ta  
b‘le  d e  l 'approbat ion .  D ans  un pays  où  le c l im at sim plif ia i t  ci- 

p o in ts  de vue. r ien  de n o tre  co n v e rsa t io n  q u i  p û t  lui s e m b le r  étrange ■ 
)ou inaccessible: H e u re u x  c o n t ra s te  av e c  les se c re ts  de  poliehinelo  
et les consp ira t ions  r id icu les  M m e  d e  S taë l  e û t  e x p l iq u é  cela ad  

'mirablfcment.

C I G A R E T T E Spas un

inchester
I

— M lle R ené ' '  Fisot,  é tu d ia n te  
est en vacances  chez 

ses  p a r e n t s  S ir  E u g èn e  et L ady
F iset .

D'un Mélange Parfait!L e p è re  B  était  un  h o m m e  d ’u n e  c in q u a n ta in e  d ’années ,  fin 
<4t robuste ,  au  visage et à la voix  calmes, au  re g a rd  un  peu  lointain. 
S o n  aspec t  et son  accent é ta ie n t  b ien  c e u x  d ’un  f e rm ie r  du  b v ; ,v  
angev in  ou vendéen  —  cas fort r é p a n d u  d a n s  co t te  rég ion  du la ■ 
.S t  Je an ,  m ais  excep t ionne l d a n s  les v illes d u  Q u é b e c  f  p o u r  l’aspect 
com m e p o u r  l’accent d ’a i l le u r s ) .  —  Il av a i t  u n e  aff in ité  c e r ta in e  ave 
c e u x  q u e  mille  es tam pes  et auss i  mille  d e s c e n d a n c e s  n o u s  dés ignen t 
com m e ay a n t  fait p a r t ie  de  l’a r m é e  c a th o l iq u e  et ro y a le  en  17!): 
Bref, un  vrai ce lte  francisé. Il é ta it  peu  lo q u a ce  mais, s ’il voyait ju - 
vous en ten iez  com pte, il vous  en sava i t  g ré  à son tour .

" J ’ai fait connaissance  de  L ouis  H é m o n  en 1011 ( ou  12 . m-’ 
d it . i l  to u t  à coup su r  un  b a te a u  qui t r a v e r s a i t  le lac S t -J e a n ,  m e  r a ­
m e n a n t  chez moi J e  lui ava is  dit qu i  j’étais . O r  il m e  d e m a n d a  si; 
b i tc m e n t  si j ’accep ta is  q u ’il m ’accom pagne  et d e v ie n n e  a u  b soin mu: 
d o m e s t iq u e  de  ferme. J e  com m ençai p a r  r e f u s e r  c a r  il n e  sem b la  i 
pas  en av o ir  beso in  p o u r  v iv re  P o u r  l’e x t é r i e u r ,  il é ta i t  châ ta in ,  as 
sez solide, m ais  pas  grand: avec cela un  p e u  d u r  d ’o re il le  p a r  m o­
m ents .  ce qui lui donna i t  a i r  absen t et d is t ra i t .  E nfin  il insista, 
il m e  d it  q u ’il était  l ib re  et ne voula it  nas  r e to u r n e r  à  M ontrea l .  
J ’accepta i  et il con t inua  avec moi.

( S u i te  au prochain n u m é r o >

à S i! lory.£ > v  m o u v e m e n t  
d e  l a  p o p u h i -  

t  i o n
— M. N o rb e r t  S t -O n g e  a passé  

le J o u r  d e  l 'A n  dans  sa famille 
à A m q u i .

— M

Q u a l i t é  g a r a n t i e  s a n s  r e s t r i c t i o n  p a r  
p e r i a l  T o b a c c o  C o m p a n y  o f  C a n a d a ,  L i m i t e d

et M m e E lzéar  C ô té  ont 
passe  le premit- de  l’A n  à la Ri 
> ! è r e - d ’l Loup ,  chez les p a re n ts  que. 
de  M m e  Côte  M et M m e 

fficiels D 'A n jo u .

En  19:1-1

A RIMOUSKI

D a p re s  les t-h f ires
en  ch a i re  à la c a th é d ra le  

: I. e Vicaire A lb e r t  M orin ,  il vo ir  Passé q u e lq u e s  jo u rs  à S t .  
i en 1994 dan  la paro isse  de  O etav ,,  chez ses tan tes  ?dlles Lan

glais. était  de  passage en n o tre  
ville, samedi. Il passe

111 sé p u l tu re s ,  dont 57 d 'p d u l-  c*u J o u r  d e  
et 54 d 'en fan ts .  M on tréa l .

E lec t io n s  de  
M arguilliers  
à C a u sa p sca l

M. et M m e A lp h o n se  B e au l ieu ,  
de  M o n tréa l ,  é ta i t  en  v isite ,  ces 
jo u r s  passés, chez M m e L u d g e r  
P a r e n t .

— M m e

M. S im on  L.mglais. après a

y  a <
S t  G e r m a in  de  Run mski: S ép u ltu res à h im ou sk i

P oulio t.
----------  I d ’O n ta r io ,  et M lles  R o se t te  et

J a n v .  1.— M. J.-M. B o u c h a rd ,   ̂J e a n n e  B c a u ' ie u ,  de  P a d o u e ,  en 
c o n t r a c te u r  de  c h a n t ie r s  d e  C a u -  ' v isite  chez M. Jos.  P o i t ras ,  ces 
sapscal S ta t io n ,  a é té  é lu  m a r  jo u r s  dern ie rs ,  
g u i ld e r  a u j o u r d ’h u i  e n  re m p la c e ­
m e n t  de M. Z e n o n  M o re a u  soi- a fa i t  u n  voyage à M o n t-Jo l i .

— M lle J e a n n e t t e  P a r e n t ,  de 
en v isite  chez ses pa

E m m a n u e l2(18 naissances. la se m a in e  
"An à Q u éb e c et 9 décem bre ,

Heins, e n fa n t  de  N apo léon  H eins 
M iller,  d e  et d e  M a r ie -A n n a  P a ren t ,  décédé  

v 7 d é c e m b re  à l’âge d e  2 an s  et

Le V ictorien
t C‘S

28 m ariages . — Mlle Mari. -Anna 
—  R iv iè re  d u -L o u n est en  v is i te  

et M m e J o h n  <
— M lle A n n e  M a r ie  S t -A m n n dI

Notes locales chez y ' s  p a r e n t '  M
ny  M il le r .

A la g ran- l 'm esse  du  J o u r  de  ~~M. A r t h u r  .S t-Pierre ,  i
• • Uenci M gr C o u r -  Q u é b e c ,  p a ^  |u c lq u c s  sem aines

i l n  s ne  a fait un  bien  b ea u  su r  (\e  v ac an c es  chez 
m on. Il a t r a i té  de  l’o rgan isa t ion  ^ ' f o r g e s  S t -P i  rre  
d e  n o t r e  \ i e  de  ch ré tiens ,  
te m p s  q u ' i l  faut c o n s a c re r  a 
ra ison , a u  trava i l  e t  a u  dé lasse  
m e n t ,  et il a  béni p o u r  l’a n n é e  
n o u v e l le  ces trois fo rm es néces- 

i - a i re s  d 'ac tiv ité .
! —  M. 1 ech

mois.

Gamache donne la victoire 
Marchands

1 L e  15
!.. Lavoie, fils de  M. A lf re d -M a x i­

m e  Lavoie, c u l t iv a te u r ,  e t  de  E -  i S u n  tiers 
sa m u .  M m e ü sa b e th  D esrosiers ,  d u  Q uai,  d é ­

cédé  à G o d b o u t  le !) d é c e m b re  à charge ,  et M. J . - B te  R ivard .
1 age d e  24 an s  et 10 mois.

L e  17 d écem bre ,  J a c q u e s  Dion, 
en fan t  d e  L éon idas  Dion et de  
Alice C a nue l ,  décédé  le IB d é ­
ce m b re  à l 'âge de  2 ans.

Le 22 d écem bre ,  M. A gap it  B é -  'L e v e s q u e ,  jr .
tnger. c o n t re -m a î t re ,  ép o u x  d e , n e * M. et M m e T h éo p h i le  Lèves- ,

Marie L epage, d éc éd é  accidente l-  Que, g r a n d s - p a r e n t s  de  l 'en fan t .  Ind ian !  au  college d e  S i le ry ,  Q u e  
«•mont le 18 d éc em b re  à l 'âge de  | P o r te u se ,  M lle  J u l i e t t e  B é langer ,  bec. es t v en u  p a s se r  les fête*

ta n te  de  l’en fan t .  chez ses paren ts .

décem bre .  M. A d rien
ta n t  de  cha rge .  L es  a u t r e s  m a r -

d u  b an c  so n t  M . W e n - 1 Q uébec ,U y ccslas H eppe ll ,  m a rg u i l l ic r  en ren ts .aux , — Mlle Lucille  V e r r c a u ' t  est en
vo y ag e  à S t-D ona t .

— M lle M a d o n e  G tim âche  est 
r e v e n u e  dans  sa famille.

— M. L éon  S a n te r r e ,  de  V al 
et M m e T h éoph i le  B r i ' la n t ,  é ta i t  d e  passage à S ayn -  

P a r r a in  et m a r r a i -  bec. ce .  jou rs  d e rn ie rs .
— M. F ra n ço is - Jo se p h  Ross, é-

— M. A n d r é  Par» . d< D ru m  
m ondv il le ,  est 
et M m e  D ésiré  P aré .

— M lle  B lan c h e  P o l iras ,  ck> M a .  
laiie. ' loi! de passage à R im ousk i 
ces jo u r s  dern ie rs .

— M. et M m e M a u r ic e  C a ro n  et 
l e u rs  en fan ts  son t  en  p ro m e n a d e  
à Q uébec .

Sayabecfi neigea it  ab o n d a m m e n t  lors 
q u e  com m ença  la p a r t ie  d 'h ie r  au 
so ir  e n t r e  "R oya l"  et " M a r  
chands" .  B ien q u e  la p a t in o ire  
ai t  é té  ba layée  ap rè s  c h a q u e  p é ­
r iode  de  15 m in u te s ,  so u v e n t  les 
jo u e u r s  p e rd a ie n t  la rondelle ,  ce 
qui ra len t issa i t  un  p e u  le je u .  
m a is  m a lg ré  tou t  nous  avons  a s ­
s is té  à u n e  belle  lu tte .

L e  Royal av a i t  éc hangé  u n  de 
ses avan ts ,  P a u l  G am ache ,  p o u r  
u n e  défense, E m ile  G u é r e t  te. et 
ju s t e m e n t  ce j o u e u r  qu ' i ls  o n t  é 
changé  l e u r  a fait  p e r d r e  la vie 
to ire  en  s c o ra n t  le seul point de 
la d e r n iè re  p é r io d e  a 'o r s  q u e  le 
r é s u l t a t  é ta i t  d e  5 à 5. D ’a u t r e  j 
p a r t ,  la n o u v e l le  r e c ru e  d u  Ro-1 
val, Em ilp  G u é r e t  te a jo u é  u n e  j 3— M a rc h an d s ,  
t r è s  bel le  pa r t ie ,  sco ran t  le p r e -  i 
m ie r  et le d e r n ie r  po in t p o u r  son 
équipe.

L a ro u ch o  fu t  co n s ta m m e n t  s u r  
la b rè c h e ,  jo u a n t  u n e  d e  scs m e i l ­
le u re s  par t ies .  Il n 'a  sco re  q u e  
d e u x  points ,  m a is  il en a m a n q u é  
4 ou  5 qu i é ta ie n t  t r è s  d a n g e ­
r e u x  p o u r  B e au l ieu .

C h e z  les M a rc h a n d s ,  les f rè re s  
F r a n c o e u r  on t  joué  com m e d ha  
b i tu d e  u n e  b o n n e  partie .  A lp h o n ­
se a  com pté  d e u x  fois et Noël u -

d a c c o rd e r  u n  point à leu rs  
ve rsa  ires, lequel  po in t d 'ap rè s  
eux  n 'é ta i t  pas  e n t r é  d an s  le filet ' 
a v a ie n t  vou lu  se r e t i r e r  de la par  I 
tie. L e  g é ra n t  d"-. 
nous a f f i rm e  q u e  1< 
ses  jo u e u r s  à q u i t t e r  
s 'est e fforcé  
g a rd e r .  Il n ous  : it pl 
r e n d r e  ce té m o ig n a g e  qui pi 
un  bol e sp r i t  sportif

S O M M A IR E

ad en visite chez M
ilX

M a rie t te -D e n ise -L u ce t te ,  
fau t  de  M.

en

M a rc h a n d
Im  d inc ite r

n Elz.éar C ô té  est 
nos conciIIS ce  ui ne

fait le p re m ie r  e t  le 
d e r n i e r  g ra n d  voyage du l’a n n é e  

il au tom obile .

le-av suc
u i ans  et i mois.

— M. J a c q u e s  R in g u e t ,  E.E.M., 
d e  Q uébec ,  est en  vacances  d a m  
sa famille.

nr. t
D ans  !a so irée  d u  31 d écem bre ,  

il par ta i t  vers  11 h. avec  m a d am e  
C ô té  et q u e lq u e  

'u h a i te r

j S a lo n  d e  B e a u t é  D e C h a m o la inD i s s o l u t i o n— M lle A n to in e t te  LcB el est en
tnt '.mes p o u r  al-  p ro m e n a d e  

bonne
P re m iè re  pér iode

1—  R oya l,  E m ile  G uéret! .-  L a-
r o u c h e )  (i.32

2—  R oya l.  E. V a i l la n c o u r t  ( Li  
r o u c h e  e t  C y r i l le  D u ch ê n e )

7.43

L nc-au  S a u m o n A v e n u e  de la C a th é d ra le  

R im ousk i

a 4 ,1er a n n é e
su- p a re n ts  M iis ieur et m ade

chez M. Is idore  L e B e 1.
-  -Mlle B o u d re a u ,  d»

N B., est l ' inv i tée  du M m e A. P. 
Cîaron.

A vis  est p a r  les p ré se n te s  don | 
né  q u e  "L a  C om pagn ie  C o u t u r e , 1 
R lieau lt  L im i té e ” , co rpo ra t ion  lé- ! 
g a iem en t  cons t i tuée  p a r  le t t re s  
p a te n te s  provinciales, 
siège p r incipal  de 
la vi

a
cl M oncton.

m e  Côté. L ucev i l-a
.  rd i a le

t un  sp lend ide  
tes de  la fnmi lu C ô té  re

A pr P e r m a n e n ts  avec  m a c h in e  Nésune rcccp- 
réve illon lu t ie  L e m u r  $2.00 à $10.00.

Spécial à l’h u i le  $2.50 p o u r  un
M. J u le s - E d o u a r d  P ilo te  es t 
r e to u r  d 'u n e  p r  m onade  à 

t - ' i n  - : nt un au t ■. r e n t r a n t  en C ausapsca l .
cnc-mbi-u. vers  2 h eu -  _ M M a u r ic e  B avard  est allé 

na tm  le p r  im e r  ja n v ie r ,  d a n s  sa famille  à R iv iè re -d û  
ii nid t rè s  vif et quel L o u p  à  l 'occasion d u  J o u r  d e  l 'A n 

m as de  ne ige  en  ce r ta in s  
ro u te  na t ionale ,  le 

jet à l 'a l ler  et au  r e to u r  se fit 
it- a isém ent en  q u e lq u e  35 mi

ayan t
ses affa ires  en

com té de  tem ps  l im ité  ainsi q u e  p o u r  tou t
duA. F ra n c o e u r  

14.07 >
a

de  M ont-Joli ,
R im ousk i,  s 'ad resse ra  au  L ieute- g en re  de coiffure, 
n an t  G o u v e r n e u r  en Conseil,  p o u r  ! 
ê t r e  au to r i sée  à fa ire  l’a b a n d o n 1 
de sa char te .

P u n i t io n :  E. V ail lancourt .  
D e u x iè m e  pér iode

4— M a rc h a n d s .  G a m a c h e
5—  Royal.  La ro u ch e  

P u n it io n :  G. G u é r e t t e
T ro is ièm e période  

ti—M a rc h a n d s .  N. F ra n co e m
1.57 t

e 9 ■ cli
A vec ces so lu t ions ,  le p r ix  ren  

! c o n t re  la qual i té . *  '1.1
— M. H o rm id as  T ré p a n ie r ,  de 

C la r k e  City, é ta it  en o ro m en a d o  
n " ' r,. ville réc em m e n t .
— M m  p W ilfrid  Rat té  et ses en-  

n u , f s ' . . .  fa n ts  sont r e to u rn é s  à Q u é b e c  a .
... ' to i  M>ir. la to u te  é ta i t  fer  „ , è -  u n  sé jo u r  chez M. et M n v  

, : m ec  de f in i t iv em en t  p o u r  la  sai % M a r t in  
on p a r  u n e  fo rin idah  e bordée I 

d e neige.
— A r a s se m b lé e  des f ra n cs  te ­

n a n c ie r s  te n u e  d im a n ch e  d e m ie !  [
■ un'': g rand 'm esse ,  M. A.-A

I P o r tu g a is  a é té  é lu  m a rg u i l l ie r  
( | en re m o la c e m e n t  de  M. le doc 

I to u r  J o s u é  P in ea u l t .  so r ta n t  de  
‘ | cha rge .

. i — La b o rd é e  de  neige d u  J o u r  
■"1 de l 'A n  a é té  te l le m en t  fort 

i c i rc u la t io n  des au tom ob ile  
cessé  n e t  le  2 janvier .

T o u te  la sem aine ,  lu froid est 
ce m atin

y.55
en d ro i t s  d e  la Tel. No 201-cS h e rb ro o k e , déc., 1934. 

P A N N E T O N  & B O IS V E R T , j 
Los p r o c u r e u r s  de  la re q u é ra n te .  !

ceti

VERREAULT7—  Royal,  L a  rouche
8— M a rc h an d s .  G am a ch e
9—  Royal,  E  G u é re t te  

10—M a rc h a n d s .  A

2 13
HOROSCOPE K6»1.5:

5.35
---------- i %

En e n v o y a n t  d ix  cen ts  0,10 e t  J  
une  en v e lo p p e  à v o t r e  a d re sse  
ainsi q u e  les  nom s de n e u f  ca r tes  
tirées  au  h asa rd  d an s  u n  jeu  
com plet ,  vous rec ev rez  v o tre  ho­
roscope. A dresse :

F ra n co c u i  
14.OC

P un it ions :  E. G u é r e t t e  et E. 
V a il lancourt .

( ' o i f f u r v sne.
L e  po in t  qui a do n n é  la v ic to r  

r e  a u x  M a rc h a n d s  a é té  fait su r
u n  la n c e r  du  c e n t r e  de la glace i Q u a tr iè m e  pér iode
p a r  G am ache .  La visibilité é ta n t  n  -M archands.  G a m a c h e  
t r è s  m a u v a is e  p o u r  les g a rd iens  P un it ions ;  N Franco,., , ,  
d e  bu ts .  B e a u c h e sn c  n a pu  1 onv  F ra n c o e u r
p êcher .  A rb i t re s :  Ph. D é rv  et

D an s  n o tre  com pte  rendu ,  la j
^ m a i n e  d e rn iè re ,  de la p a r t ie  ' y , . ,  ^  -•
M a rc h an d s -V ic to r ia ,  nous avons  ,n io PrlCL. .R u v a l  
dit  q u e  les M a rc h a n d s  refusan t
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ t d e m e u r é  très  intense. 
B i z a r r e  e t  l ) é n i “ | (' C *a R 'v ic re -d u - L m ip  Le petit p a r t icu l iè rem e n t

.  * L aval L ap o in te ,  fils d e  M. A lf re d  M. S é ra p h in  Vaehon. d e  Q u e .  1
n i e  a v e  ICI (‘l i t  L apo in te ,  est m o r t  enseve li  sous b r , était  en visite chez ses pa !

un  fort d e  neige q u ’il ven a i t  de  ,-<■•. m  M m e S V aehon  à l'oc- I 
co n s tru i re .  casion d u  J o u r  de  l’An.

AI et M m e L.-G T ru d e a u  
ont passé le J o u r  de  l ’A n à M o n t­
réa l.  le inv ites  d e  M. et M m e P  

A m  lot. :

D es sty les  qu i fo n t  valoir
H O T E L  S T -L O U IS  

A p a r t i r  d u  8 ja n v ie r  et ensu i 
te tous  les m a rd i s  de  ch a q u e  se­
m aine .  je  sera i à l’hôtel S t  Louis  
à R im o u sk i  p o u r  coiffures.

M m e E M IL IO  M A R D IS.

:

La sveltesse elegante de la silhouette.
Mlle E T H E R .

S t  Basile.
C té  d e  P o r tn e u f . C O R SET Sv que 

ns a:

f  DR G R A N D E  S O U P L E S S E  
P O U RE S H :I

' nm •/,
S T O IL E T T E . 

#  D A N S E

' / /200. R u e  S h e r h r -  O uest ,  M ontréa l .

.vD e u x  garçon nets de R o ' i è r r d u -  
L o u p  pnscrelis  nous leur  fort  ' 
tic neige.  — L 'u n  d 'eux ,  âgé de  
11 a n s , est mort asphyxie .

Un tunnel sous e petit fort

Cours d/Au> >mobileIl é ta i t  à jo u e r  avec  son petit 
f rè re ,  J e a n -C h a r le s ,  âgé  de  12 
ans. L es  d e u x  en fan ts  ava ien t  é- 
difié u n e  c o n s tru c t io n  de  n e k "  E
de  p lu s ie u r s  p ieds de  h a u t e u r  MM. F sd ra s  B 'milieu, de  C’a 
q u a n d  ils e u r e n t  l ' idée  d ’y  c r e u -  couna . et A lber t  D ’A njou , d e  Bic. 

La m o r t  t r a g iq u e  d un  en fan t  . s e r  un tu n n e l .  L av a l  se t rouvai t  ont passé  le J o u r  de  l 'An chez 
d e  onze ans  v ien t  d ’é o r o u v e r  cru-  au  m il ieu  de  ce tu n n e l  q u a n d  le re n ts  M. et M m e P..E.
e l lem en t  u n e  fam ille  t r è s  es t im é e  fort s ’effondra .  Q u a n t  à J e a n  D ’A njou .

;► #  S P O R T ,

I< ►
l n co u rs  p r a t iq u e  de  m é ca n iq u e  et d é lec tr ic i té  d au tom obile .  Mo- 

tmir.N m o d e rn e s  de  4. 11. 8 et 12 cy l indres .  R é tr ib u t io n  r é d u i t e  de  
2 0 ' ,  . V enez  v o ir  ou  écrivez.

L e  p rocha in  c o u rs  co m m e n c e ra  le 7 ja n v ie r .

; ; #  EQ UITATIO N.!

1 >
< ►

k  Vous t ro u v e re z  chez V e r rc a u l t  le 
,, p lus bel a s s o r t im e n t  d e  corse ts  
o  n o u v ea u x  m odè les  p o u r  to u te s  les 
;; tailles. M

Au Salon A CM ECEEEE RÉELLE SAVEUR DE HOLLANDE’10 0 ,a bouteille 
de 10 o n c e s .

23 0 *a bouteille/! 
de26 onces E 2 .

; I Voici un  m odè le  t  es popu la ire ,  
<« lacé en a v a n t  avec  b a 'e in a g e  spi-  
« > r° l '  fa it  d e  coutil  rose, t r è s  fort, 
o  avec six  ja r re t iè re s .

L e  sa lon de b e a u té  A C M E vous  inv ite  à vous  fa ire  d o n n e r  u n 1% p e rm a n e n t .
L a  m a ch in e  indé fr isab le  A C M E  donne. . . . .  u n  p e r m a n e n t  “ s te a m é ”

avec  le t r a i te m e n t  a  1 hu ile  p o u r  u n  cheveu  m a lade ,  che v eu x  te in t  ou 
lin et aussi p o u r  la c h u te  dos ch ev eu x .

Elle a  to u te  les g a ra n t ie s  vo u lu es  de  sû re té ,  ne chau ffe  pas la 
tete et d o n n e  un  p e rm a n e n t  s u r  tous  les c h e v e u x  les p lus difficile A 
friser.

Zf n
; ; T A IL L E  22 A  36.
;; A N O T R E  P R I X  S P E C I A L( 0

M

v'éVa < >

W K  ' ( $ 1.98< >

V L- T éléphonez  182 p o u r  n o tr e  a p p o in tem en t .
Aussi le co i f feu r  du  sa lon A C M E  est d ip lôm é et il 

s u r e  d e  vous  d o n n e r  satisfaction .
Permanents $2.00 à $10.00.
O n d u la t io n  à l’e a u  e t  K om ol .50. Marcels .35.
Le Salon A C M E  so u h a i te  a tous  u n e  bonne  et h e u r e u s e

< »iv.i a
f i n iGIN

KLYPER
4 ►est en  me* < >■

r a i < >

m• f- LE MAGASIN
V e r r e a u l T

•il 1 r.
DI*tU16 f-t f-mhoNtrillô nu Cunti . t  iui.,% 

m rvH llûnre  dire* tc*«le
JO H N  cli* K l’Y I'l !t A  SON. O H M  . f  ur* 

I lo t tt rd k ii i.  Hollande* • M ui-o ti fonde • en |f)U.S

an­née. < >
II V in c e n t  de C lia m p la iIMP

RIMOUSKI
»

i
nEN VENTE AU CANADA DEPUIS PLÜ$ DÉTOO ANS


